
DE LECTURE PAROISSIAL.

defils dont j'étais si heureux et si fier ! Qu'ai-je fait et dit la messe à son autel. Avant de quitter la terrasse
pour mériter un changement si subit et si cruel (1) ?" silencieuse, son regard se fixa sur les fenêtres d'une
At partir de ce jour, Fli de La Mennais vécut dans chambre dont il semblait attendre encore l'habitant. Lesun isolement presque absolu.- Il était las des homli- bras tendus vers une image que lui seil apercevait, il

mes," a dit soi neveu. Mais pourquoi donc en tre lats cria, le toute sa forc R ,li. .eli, où es-lu ? et le saint
tînt qu'un peut leur être utile ? Loin de la Chênaie, vieillard tomba comme foudroyé sur la terre (1).'"loin de la J retagnie, qu'il quitta en 18.'i pour aller selixe la Far enferméiîe dans'l uniîtta armtL'abbé Bruté n'était plus de ce monde pour partager
il continuait d'ailleurs d'écrire.dm ilpus. .oleurs de son ani. Dès 1839, il avait quitt la
sivait le système de ungation dans lequel il s'éait n- vie, laissant après lui de longs regrets et le souvenir du-
gigé, et de l'autre, il rééditait, ainée par ainée, toutes rable de ses euvres. Quand l'abbé Jean, son courageles alirmations de son ige mûr, tous ces livres <le foi et futébranlé, mais non pas abattu. Il avait donné pour
de piété qui ne devaient plus être, à ses yeux, qu'un i- devise a sa Coréation : Dieu seut ! et il enferma plus
ment funeste pour la superstition et le fanatisme. u Januus toutes ses affections, toutes ses pensées dans

Nonts voudlrions ni ien dlire de sa mort. Elle sr- ette sainte devise. Sa postérité religieuse croissait
emots écrits pour d'ailleurs autour de i nl; ncomne celle des patriar'ches

sie ex curetestamentanrs:- Mon copt elle eouvrait bterre, L pauvres étaient instruits, les
direxcuteunttustimetaires- êtrn prés eauen potenfintts nègres des Tropiques naissaient à la vie dle la foilircte"et au cotire, sans être prés n téinenss et de inteligence, et le PTre comtiut des fidèles venaitérîs e." ossvn d'ailleurs, par tiun tétmoin peu sus- ,- éi td omlrd oates cette famille reli-peet de ses derniers instants, que, sept heures avant deloa
rendre le dernier soupir. La M sennais voulut p(lrler tuais gieuse dont le zèle produisait dles fraits si abondants,que, ne pouvant plus se irie cotprendte, il se retourna latissimosrlictus. Le pieux fondateur était au combleves lae pouanplle a e unie ompeend i l sptene d (-e ses vceux il; ne lui restait plus qu'èà mourir, Il mou-Vergéc lit m Q07e su pt-il alrs dtiteâme l rmt comme u père au milieu des siens ; et, tandis qu'on
que. séparée des vivants, elle se trouva seule avec elle plurit et non prt u(t autour de lui, sa main défail-
même? lui fut-il pas donné, aiituit de feuilleter bréviaire. C'était
uité jdis 'à d'autres, deonné, d'n relle souà contie on la dit, l'homme de Dieu, le prêtre qui domi
liaié uc isur de'tt'eIe sotrdun rnegard/,l.ui-us iait jusqu'à la fin la déchéance de la nature (2).la tain' e (ele fi liiere penéttire ue.mce, qui t. ais
ipparaiît aux dm niers m cnnc le cr'épuscule de Les funérailles de l'abbé Jean furent un deuil publieliéternité (3) ? C'est le secret (le Dieu. -Mais cette in- en .Bretagne. Tous les rangs, toutes les opinions, toutcertitude même demeure comme un dernier rayon d'es- le peuple se pressaient autour du cercueil de cet institu-pitr pour ceux autxquels ses premiers livres ont fit <lu teur dévoué des pauvres. Sa famille paternelle y mar-bien,. auxquels ils en l'ont encore, pour ceux ui'à un ciait confondtte avec les deux inúinenses familles reli-degré ou à un autre il a faits chrétiens, comme le disait gieuses dont il était le père i et il n'y avait qu'un seuld'elle-même sa pieuse nièce. sentiment dans toutes les bouches :-" Heureux lesLes funérailles de La Mennais eurent lieu presque morts qui meurent dans le Seigneur."--eati mortuifurtivement, L'heure ent fut avancée par l'autotrité, qui in Domin maoriutr.

qui suivait le corbillard. dont la force armée éloi-nait
la foule, Le nom (le Pabbé Jean de Lac Mennais reste attaché

Le cercueil, raconte 3L BIaize. 't. descendudansà ses oeuvres, c'est-à-dire qu'il vivra toujours. Tant
une de ces rangues et hideuse tu'tées où ('n tr que le dévouerent actif tte sera pas remplacé par deun ecslongus tlduse s rnléso otenterre f'roids systèmtes, tant q u'il y aura (le pauvr'es intelligcn-le peuple. Lorsqu'il fut recouvert de terre, le fo.ssoveur irid sytms>atqlyarad ave nelgn
lemandple. P«ruil futnecoix' de3 tarele ront : ces à conduire et a éclairer. son nom sera répété et béni.deNand : e Lten-l ti ctx ' M. Baret époedmt : pe dlionines eu'ent plus d'tutde et plus de sciencesur. M. de L a cnnis avait (lit pOn tin iettr pei, une intelligence aussi flerme et aussi étendue. Il eûttur i a fosbee. ' Pas nitmot ti ft pioct stla pu se faire un nom par ses écrits il préféra cacher tout

Nous n'ajotrons rien. Le silence est le seul rfue ce qui fiait de lui un homnme éminent, dans d'humbles
qui coivienne aux grandes doulurs (4). ecoles de vilage ; mais la reconnaissance l'y it suivi, et.Ie ne noius apate ou lus d r q elle l'a récompense, mête par ce qu'il désirait le moins,ressentit l'abu Jeau poitt, tien plu us, de dite ee de par'a gloite. Sans doute l'abbé Jean n'eut point letait plus qu'un frèe qu'il per'duit, c'étit un fils q' gtéme dl luagination qui brille comme l'éclaiir, sauf i
avait enfanté à la foi, un génie qu'il avait donné àE passer souvent aussi vite que im; mais il posséda, à un
glise; c'était la gloir' la consolation de la moitié de sa erar degré, ce gétie du cour et de la foi qui font lesOie uiL a plore, l dernsolrtcoup de s vieilles. choses durables, génie puissant que ni les diflicultés, niviel qui etitpor'ter le, dernier coup à~ sat vieillesse.- n otaitoiti l'opprotbre mêmtîe, s'il le faut, neIl voulut néanmoins (quelques tmois après, le 28 juin rebutentreruns. e l'opprlcr dams 'i e fau
184), revoir la maison qui avait abrité tout ce qu'il r t. p
aituait le plus après l'Eglise... Escorté de deux ou trois la charit
prêtres qui savaient de cottbien d'espérances c'était la Eectàm nr la. GoCtunanis.
le tombeau, il s'en alla ouvrir lia chapelle de la Chênaie

(1) utrre pos/humes, Corspondance, tonme, I, p. Xevn. () Oraisonfunèbre, par l'abbé de Lésélen, p. 13.
(2) Id. P. 'tti. (2) L'abbé Jean de La Mennais est mort à Ploëriimel, dans
(3) uCorrespondance, t. il, p. 14G. la nui t du 26 at 27 décembre 1860, et ses funérailles ont eu

(4)Pélicist.t CIlieu le 31. Le 29 janvier suivant, l'abbé de Lés6leuc, vicaire(4) n élieit6 de La Mennais mourtut le 27 fé-vrier 1854 et fut général de Quinper, prononça dans la chapelle des Frèresenterré le ler mars. il avait voulu l'être comme le peuple. son oraison funèbre.


